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qu'il ne connsissait pas lui-mfÜme. AInsi, les connaissan 
ces de ce témoin ne sont pas basées - partiellement - sur 
Bes propres constatations, 

4M) Chaque tioree personne est en mesure de 
faire elle-mBme ses déclarations, quant aux dépositions 
dont ce témoin & parlé. Ces personnes ellesemómes peuvent 
paesrler. Il s'agit de personnes oui ont parlé elles-mómes 
avec le témoin et qui lui ont trenes" s cos renseimonents. 
C'est ainsi qu'il est prouvé gue le témoin Van Der issen 
n'est pas un véritable témoin, osr un témoin ne peut pas 
Ótre remplacé per un tiers. 

43? 99») Bien que le Tribunal, conformément hà 
l'Aírticle 19 des statuts, ne soit »55 tenu de suivre lec 
réglements en ce qui concerme les preuves, il est cepen 
dent nécesssire que ces preuves solont refuséeos, »arce 
qu'elles ne possident oas de validité, par rbgloment du 


mad. " - 
Iribunsl lui-méme, 


C'est pourguoi 11 ressort elsirement de 
jue les sources des déclsrations du témoin, d'spr?^s leu 
i] 
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valour, ne pourront pps etre prises eon consideérn»nt on, eG 


wu I. n - 


je econsidére comme étant de mon devoir de vous leo sigma] 


La production de preuves indirectos telle 
que celles-ci n'aidexont pas à la recherche de ls vérité, 


ne peuvent pas arriver à prouver la vérité. 


^4 T ) )Y^ ^. P "hm be E um E *9 . (^X Vd wn 
rs. Add r b ned 3L 44V 4A e I'QOUE aimerions ontendre » 
to lI rs 





M. Paure, oe que vous avez à dire, 3 ls svite gie la propo. 


g1tion qui vient d'8tre faite, 


M. FAUnT — Messieurs, je désire d'abord 
marqueT, comme l'a d'ailleurs indiqué l'avooat gui Wien 


de prendre l8 parole, que l4 Oharte de oe TTibun»sl prévoit 
iu'il ne ser pas tenu pa^rT des ToOvles form»slistesa en c« J 
oonoerne l4 oharvge de ls preuve , 
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ecscco/ossse 
Mais en dehors de cette considération, je 
consid5re qu'il n'y & pss lieu de retenir l'objection de 
l'avocat, cette objection étant fonóóe sur trois conside 
retions qu'il a énumérées, mais jui, d'apr?^s me compréhen 
sion,se sont vramenéesg à une seule, à savoir que le témoin 


était un témoin indirect. 
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J'ajoute que cette procédure me paraft sv 
l'avantage d'éviter d'appeler à la barre du Tribunal un 
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nombre consióérasble de témoins individuels. CependsnY, 
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afin d'autre part que toutes les gerenties soient données 
en ce qui concerne l& démonstretion des faits qui sont 
évoquís devant le Tribunsel, j'&ài pris ls décision de faire 
venir ici les dossiers, les textes des témoignages &8uXx - 
quels le témoin & fait allusion. Je pourrai dont coumuni - 
quer à 1» Défense les affidavits des témoins dont Ks 
dip porló hier, et je crois que ceci donnere une garentie 


à 1s Défense. 


Je propose donc au Tribunal de rejeter l'ob- 
jection en ce qui concerne la recevabilité m6me du témoi . 
gnage, étant entendu que la défense discutera comme elle 
l'entendre sur l9 valeur et l& force probsnte de ce té - 


moigmage« 


M. Li PREZESID;NT - Monsieur Faure, vous avez 
dit quelque chose concernant les affidsvits des témoins 
que vous pourriez procurer sux 9$voosts de le Défense ? 
de comprends que vous avez l'intention de prever — 
compte-ftendus du Go ouvernement4, ou oc-- du Comité, erst 


le témoin s parlé, n'est-ce pas ? 





M. FAURE - Oui, Monsieur le Président. 


M. L5 PRH3SIDZNT - Et vous avez aussi l'inten- 
tion de fournir les 9tteststions aux avocats de l& 


Défense ? C'est cela que vous vouliez dire 7? 


M. FAURE - Oui, Monsieur le Président, si 


cele convient su Tribunal. 


M. Là PRESIDGiNT - Les rapports du Gouverne - 
ment ne sont pas annexós aux asttostations, n'est - ce 


pas ? 


M. FAURE - En effet, Monsieur le Président, 


exactement. 
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|. FAURE e Messieurs, Je dégirerais Ttcut 
d'sbord indiquer &u TribunsBl que, ct5nt donné gjgu'umu 
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maintenu, qui était exploité à leur aventazge. de voudrsis 
maintenant donner une indiestion sur le livre et sur 
l'édition. Les Autoritós Allemasndes ont d'abord pris une 
ordonnance du 50 Aot 1940, publiée au Journal Officiel 
du l6 Seotembro, pour interdire oerteins livres de classe 
en France. Nous asvons déjà vu qu'ils &vaient procédé de 
la móme meniére en Belgique. 

Une autre initiative des Allemands à eic 
d'interdire un cortain nombre de livres qu leur déplsi - 
saiont. Je dépose à ce sujet le docunent(.105, qui est 
lo liste Otto. Cette liste, qui 8 été publiée en Sep - 
tembre 1940, est une liste de 1.074 volumes qui étaient 
intardits par los Allemands. Naturellement, je ne 1&8 lirai 
pas au Tribunal. Elle figure Gans lo Livre de documents 

R.F. 
sous le n?Y1.105, comme je viens de ie dire: 

Jue deuxiime liste Otto, plus longue que lie 

premibóre, & étó ótablie enguide, et publiée le 8 Juillet 

R 
1942. Je la dépose sous le 39 1.104. La conoelusion de ce 
deuxibme document, qui est la dernicre page dans mon Livre 
de documents, indigue bien à quels principes les áutorités 
állenandes se réóféraient. Je lis guelques ligmes : 

" $n principe, toutes les trasductions de l'an - 
glais, excopté les ouvreges des classiques anglais, 
" sont retiróes de l9 vente. " 

Bt plus loin *: 

" Tous les livres à'auteurs juifs, sinsi que 
des livres auxquels des juifs ont colleboré, sont 
"hà retirer de le vente, à l'exeeption d'ouvrages d'un 
contenu scientifique, su sujet desquels des mesures 
" particuliéres sont réservées. linis, dos À présent, 
" des bicgraphies, m8me rédisc^4os per des Frangsis 
" aryen8, consserées à des juifs, comme par exemple 
" les biogrephies relatives sux musiciens juifs ! 


" Offenbach, Meyerbeer, D&rius Milheud, etos. SODT 
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Néasaf eedad 
" Àh retirer de l9 vente, " 
Cette manibre de prooéder a peut-Btre parv 

"u début &8ssez anodine, puisqu'il ne s'agissait que de 

1.200 volumes environ. Mais on voit comme le principe mó$me 

est important. Et d'autre pert, par ce procédé, les aButori- 

tés sllemandes atteignsient un résultst pratique qu'elles 

recherohaient, et qui était essentiellement, en dehors 

d'autres interdictions, de faire completement disparaftre 

tous les ouvrages sérieux et objectifs permettant d'étudier 

les doctrines sllemandes, l9 politioue de l'Allemagne, et 

la philosophie du neszisme. 

En dehors de l'interdiction d'ouvrages déjà 

e : existsnts, los Allemands ont naturellement institué une 
censure. Ils ont d'abord procéóé à cet égard d'une facon 
a8sez déguisée, en pesssant une sorteo d'eoecord avec les 
éditeurs, oh ils chsreesient ces óditeurs eux-mémes de 
signaler quols ótaient les livres cui leur paraeissaient 
gujets de la censure. Je dépose cette convention sur les 
censure cornmue áocument'1.105, et je désire faire - sans 
la lire - uns seule observation qui est trés révélatrice 
de l& eonstante méthode &sllemende : 

Dans ls Urochure imprimée de cette conven - 
tion, déposée en oribpinsel, figure, en dehors de ls conven* 
tion elle-móme, un evertissement rédigé dens des termes qui 
ne correspondent pas 8sux sentiments frangnis., Cet aver - 
tiscement n'étsit pss rédigé psr les éditeurs auxquels le 
convention elle-mó$me evsit été imposée, mmis cet avertis - 
sement, rédigé p5r les Allemends, & éóté publié dans 1e 


m8me brochure qui porte l'indication : " Syndioat Netionsl 


des Editeurs ", de sorte que l'on pouvait croire que les 

éditeurs acceptaient les phrases oui étsient écrites dens 
ce préambule. Il suffit d'éilleurs, pour une personne at - 
tentive, de constster que cette brochure ne porte pas d'in 


diecatione d'imprimeur pour s'apercevoir que c'est une ga - 
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hoe nies oM uan. , 2M vm. pev. 
p» blication d'óditeurs frangsis, cop souls les Allemande 


étaient dispensés do la rbgle frangsise de la mention de 1' 
inprinueure 
Les Allemands ne se sont pas tenus à oette mesure 

appare:ment un peu libérale, et plus tard, une ordonnance 
du 27 Avril 1942, publióe su Journal Officiel du I7 Mai, 
ordonnanee intitulée: "Concernant l'utilisasation rationnelle 
àu papier d 'inprimerie", a décidé, sous prótexte de l'utili- 
sation rationnelle du papier, que toutos los publicstions 
sans exception devraient porter un numóro d'autorisation alle- 
mande 

d J'indique d'ailleurs quo, pour ótouffoer l'édition 
en France, les Allemanáis disposaient d'une arme trós e'filca- 
ce, qui était leur mattrise sur le papier, Je dépose comme 
document 1,106 l'affidavit de !,. Marocl Rives, Directeur 
du Conmerce Intóérieurg - Ministbre de la *roduction Industri- 
olle. Je ne lirai pas oe document, pour abréger les áóébats, 
j'indique en rósumé qu'il est dónontré que toute la distribu- 
tion du papier disponible ótait plaoóée sous l'autorité des 


Allemands, et que les Allemands ont réduit 1es contingents 





de papier sllouós à l'édition dans une proportion qui est bea 





eoup plus considérable que la proportion gónórsle de diminu- 
tion de tous le- contingente de papier, par rapport à la situs 
tion d'avesnt-guerre, 

Je dois ajouter que, sur ces contingents tris réduit: 
de papier dont disposait l'ódition ?7rangaise, les Allemanás 
prélevsient encore une certaine partie pour leurs propres 
éditions de proparzande, ^insí donec, pour leur  ropac&nde, nor 
seulement ils utilisaient le papier qu'ils avaient en ^i11lemo- 
gne, mais ile prenaient une partie des faibles quantitós de 
papier qu'ils laissasient à l'ódition frangaise. 
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Je désirerais lire simplonent sur ce sujet quelques 
lignes d'un docunent qui constitue l'annexe 2 du document 
1.106 que je viens de déposer, Je lis sinplement quelques li- 
gnes dans cetie annexe deux, qui est une lettre du Commande- 
ment Militaire &llemaná du eg fain 1943,2u linistére de 


l'Economie Nationale, 


"Notsnment 2u cours du mois de Wars que vous men- 

" tionnez Spócialement, il n's pu 6tre attribué 

" aux éditeurs aucune quantité sur l& production 

" courante, ótant donnó que l'on avait besoin de 

* " celle&-ci pour des buts de propagande einportan$s| 

L'autre phase de cette activitó allemande dans l'é- 
dition était en effet une propaganie intensive par toutes 
sortes de brochures, de publications, sous toutes formesg. 
Cette littérature de propagande est extrtmenent fastidieuse. 
Je désirerais mentionrer un seul détail qui est indicatif 
de la permanente méthode de uclnat Taué nain. 

J'ai ici, et je les dóposerai naturellement sans 

d les lire, sous le m 1.106 bis, quelques brochures de pro- 
pagande allemande doni les prenmibros font partie d'une col- 
lection intitulée: "L'Angleterres sans masque". Les premiers 
numéros de cette collection, pris &u hasard, indiquent à l& 
page de garde: "Office d'Information Allemand4t* l'^Angleterre 
gans masque- N9 .....6000...". Il n'y & là aucune dissimula- 
tion, et on sait bien à quoi on à affaire. 

Mais par une rencontfe curieuse, le numéro ll de 
la méme collection ne porte plus 15 mention "Office d'Infor- 
mation Allemand" et nous voyons à la place de cette mention: 
" Waison Internationale d'Edition- Bruxelles" Sur oe point 


cependant, nous Sommes encore próvenus de l'origine, cer 


l'auteur s'appelle REINHARD WOLF, et c'est un nom allemand. 


TTD fe so. 
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Mais voici, 2lors,à titre de dernier exeuple, une 
broohure intitulée: "Lo pacte contre l'Europe",€K& qui est pu- 
bliée aussi par la "Yaison Intefnstionale d'Edition- Bruxel- 
les". Nous £9vons, d'aprés los autr8$8 eXenples, Que cette mai- 
son n'est qu'une firme de l'Office Allemand, mais les person- 
nes qui ne sont pas renseignées peuvent croire que o'est une 
littérature franosise ou belge, cor ici, le nom de l'auteur 
est desn DUBRZUIL. 

Je n'insisterai sas davantage sur l'édition et je 
désirerais dire quelques mots de 1&8 presse. Il est notoire 
que tous les journau$ des pays occupés étaient sous le con- 

d trüle des Allemands, et que la plupart avaient été créés 
à l'instigation des ^Allenanis, par des personnes qui étaient 
à leur solde. Comme ees faits sont trs connus, je m'absiien- 
drai de fournir des docunents sur oe point, et je me linite- 
rai aux indications suivantes! 

19) Mesures rostrectives là censure. 

Bien que tous ces journaux soient pratiquement 
"leurs" journsux, les Nazis les soumettaient cependant $ une 


censure trós rigoureuse, Je déóposerai en preuve Sur coe point 





le docunent 1.108,qui est le compte-rendu d'une confórence 

de presse du 98 Janvier 1945, au cours de laquelle sont próci- 
&éos les nouvellos consignes, le nouveau rógime de la censu- 
re. J'indique au Tribunal que ce document et quelques sutres 
du méme genre ont été retrouvós dans les archives de l'offi- 
ce Frangais á'Information, qui éteit sous le contrÓle alle- 
nand, e*t ils sont déposés soit à l& Bibliothóque Nationale 

à Paris, soit à la Bibliothéque de documentation du Musée 

de la Vuerre, et ces documents ont été prélevés par nous, 
Selon procbs-verbasl, soit sous forme üd'originraux, soit. comnme 
photoecopies conformes de ees documents de la oollection fran- 


caise, 


H5111 -0013 











911 


























-0 








JG/AE -ll- | 5/ 2/ 46 


Je désire simplement signaler avec oe document R.F. 
1.108 qu'il s'agit pour les ^llemanás d'instituer un nouveau 
régime plus libéral quant à la censure. $1 on lit le document, 
on voit cependant qu'à peu prés toutes les nouvelles et 
tous les articles sont sounis à la censure, &à l'exception des 
feuilletons, des critiques de films et de théB8tres, des 
nouvelles seientifiques ou universitaires, des prograumes de 
rad&ophonie et d'un certsin nompbre de sujets tout à foit 
accessoires, 

Le deuxiéme aspect de l'intervention allemande, 
l'áspect positif, ótait formó par l'orientation de là presse, 


et cette orientation éótait aménagée gr&oe aux conférences 





de presse dont je viens de dire un mot, Je produirai au 





Tribunal sans les lire un certain nombre de documentis numé- 
rotés àeX1.109 N 1.120. Je produis d'silleurs ces docunents 
comme preuve, non pas de leur oontemnu, qui est sinplement 
la répétition fastidieuse des thbàmes sllemands, mais simple- 
ment comme preuve de leur existenoe,c'est-à-dire de l'orien- 
tation continue de là presse. 

E j'iniique cependant oomment les choses se passaienij 
la conférence de presse était tenue soit à la Propaganda 
Staffel, avenue dss Champs-Elysées, soit à l'Ambassade à! 
Allemagne. Lesrepróésentants des journaux étaient réunis là 
par les fonctionnaires nazis compétents, qui leur donnaient 
des directives.4A1la suite de là conférence, l'extrsit de 
ces directives ótsit établi sous la forme d'une dép6che de 
l'Office Frangeis d'Infornation. Le Tribunal sait que les 
&gences envoient aux journaux des Qép8ohes qui servent de 
base à l'information de ceux--di. Une fois que cette àóp&oho 
était établie par l'Office, elle ótait soumise pour contrólge 
au service allemand, qui &pposait sur la dépÓche son cachet, 


A ce moment-là, elle était diffusée sux journ&ux. 


cevocecccef/ 
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J'ai indiqué qua je ne ferai pas de lecture de do- 
cuments sur oes confórenoes de presse, et sur oes prooós-ver- 
baux et noies de l'agence qui forment les tend T UN à 

R[ 1.120.«4 deumcmipLid-—upddo- rye 

Je désirerais seulement foire lecture d'un avquup xt 

trés court,que je dépose conme document! 1,121,« et qui est 


le compte-rendu d'une conférence de presse du I6 Avril 1945, 


à la Propazsnda Abteilung. 


En fin de conférence, le commentateur allemand & 
" déclaré qu'à l'occasion de l'anniversaire du 
" Führer, les journaux paraftront le mardi 20 Ávril 
bi " sur 4 pages au lieu de 2,et le meroeredi 2I Avril 


" sur2 pages au lieu de 4.- 


" Il à denandó aux journalistes présents de 
" souligner ce qu'il y avait d'européen T la 
" personnalité politique du Führer et de traitor 
" largement des rapports franco-allemands , Il con- 
" yient toutefois d'agir en l'occurence 2vec beaucoup 
E " de tact et de róserve, afin de ne pas donner aux 
" journaux une 2llure qui, n'étant plus frangaise, 


risquerait de heurter l'épinion publique." 


Je n'oublie pas que nous sommes ici dans un proc?8 
eriminel et qu'il faut souligner oe qui, dans les faits quel- 
quefois tris variés qus nous som»es obligés de présenter, 
caractérise l'intention et la réalisation d'un acte eondanné 
par le droit pénal. A ce titre, je cite et je produis le docu- 
nent! 1124, qui est une tentative de favoriser par la presse 


et par la propagande, le reorutenent militaire de Frangais 


dang l'armóe ennemie, crime qui est prévu par l'article 75 àu 


[UT SLM 
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Code Pénal Frangais, et je rappelle qu'en doctrine juridique 
Je tels crimes peuvent Ó8tre poursuivis méme contre des ressgor- 
T 
tissants ennemis. ác lis ce docunent qui est court! 
" A la fin de la confórence militaire, le Docteur 
" 2z9H a signalé que 1'O.F.I. diffuserait cet aspros- 
" midi un article consacré ài la nécessité de la psr- 
" ticipation de marins frangais dans la Kriegs- 
" narine. Il prie les journsux d'ajouter à oe texte 
" des commentaires en dóveloppasnunt par exemple le 


" thàme suivantt:"ÉÜtre marin, c'est aoquérir un 


" nétier", 


E " L'article diffusó par 1'O.F.I. devra tre 
publié demain, jour à 4 pages, en premióre page, 


" ou tout au moins anoroó à cette premiére page." 


(fín-^esbaitaticn) 


Enfin, je dois signaler qu'en dehors des conféren- 
ces8 de presse proprement dites, il existait dos conférences 


dites conférences de culture, ob les autoritós allemandes 





donnmient leurs ordres sur tous los sujets. 
| Je désirerais lire quelques extraits trés courts 
d'une de ces conférences de culture, afin de earaotóériser 
l'oppression génórale qui résultait de ccs interveniiong 
des Allemands dans tous les domaines "Pis m exception. 
Je dépose ces documents conne munéros 1. "A "T 126,et je 
lis deux phrases à la page 1l àu áocunent'1.125 qui est un 


à 
conpte-renàdu de la confórenoe du 22 Avril, 


" Des reproóuctions de tablesux de Picasso ont été 
" récemment faiteg,malgró les directives conirasires 


" qui avaient óté données précóédemuent à ce sujet. 


.*€9295489525522^9/ E 
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" ThéfBtre.- Certains organes de presse ont oru de- 

" voir consacrer à l'opérette " Dom Felipe" des sr- 
" tiocles oàh l'élogs exceessif s'est trouvé &tre dé- 

" monti par l'accueil feit $30et ouvrage por le graná 


" publie. Il y a là un manque de mesure." 
Je lis plus loin, en haut de la page 2: 


" La presse à fait une réclame monifestement exa- 

" gópée aux concerts de jazz, particuliérement à 

" celui de Fred Jumbo, Il y 3 là un manque de doig- 

" $é d'autant plus regrettable qu'une place minime 
* " à étó gónóralemegt réservée sux concerts de va- 


" leur! 


Et, enfin, à la fin de ce docunent il y 5 une note 


générale qui est intóressaentet: 


" La nationalité des personnalités scientifiques, 
" artistiques et autres, oitóos dans les articles 
" de presse, devra Ótre indiquée comme étant celle 
E " du Grand Beich allemand pour tous les pays oü ces 
" personnalitée geraient nóes et qui ont óté rst- 
" tsohés &u Grani Reich allemand ou qui y ont été 


" incorporés,." 


Nous voyons sinsi que mme dans les sujeís qui nous 
poraftroient les plus fsntaseisistes, on peut ssigir les preu- 
veg de la volontó de germenisation et de la volontó criminelle 
de iópouiller les honmes 3e l2 n&tionslité à laquelle ils 
ont droit. 

Jo v32ls naintensnt dire quelques "ots au sujet du 
cinéma, Un peut rondre cette justice sux Allenands qu'ils 
n'ont jamais méconmu l'import:snee exceptionnelle du cinéma 


en tant que moyen de propagande , 
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En Franee, ils ont consaácró à oe sujet sept ordonnances 

ou décretS. Il faut remarquer qu'en premier lieu, les Alle- 
mande ont interdit la représentstion des fikms qui ne leur 
plaisaient pa3s,...* 

LE PRESIDENT,.- lonsieur F&ure, ne croyez-vous pas 
que la preuve que les Allemusnds ont utilisé le cinéma ooumne 
noyen de propagande a déjà 6t1ó faite ?« Vous avez déjà dómon- 
tré qu'ils interdisaient beaucoup de livres qu'ils congidéó- 
raient comme h stiles à leur idéologie, ceci eomprenait l& 
presse. Vous ne trouvez pas que vous accumulez les détails 
en démontrant qu'ils intoerdisaient le cinéma ? Je orois que ie 
Tribunal est assuré que les Allemands avaient adopté toutes 
ces méthodes de propagande, | 

M.FÁURE,.- L'inpression quo produit un dossief 
au mozent oü on le présente conduit en eifet à constster 
qu'il existe quelquefois des arguzents qui se cumulent,alorsg 
que dans le troavsil de próparstion ceci n'était pas apparu mu: 
olairenent, Je ne parlerai donc p3s de ee chapitre conocernonti 
le cinéma, 

Je désire sinplenent indiquer ceci 2u Tribunal: 
nous avons pensé que sur oes questions de propagasnde que 
nous exposons d'une fagon abstrasite, il serait peut-$ire 
bon de rappeler d'une fagon oonoróte quelques-unes des fi- 
gures de la propagende allemande, et & cet effet, nous nous 
sommes proposés, avec là permission du Tribunal, de lui 
présenter tout à l'heure, d'une fagon trés courte, là pro- 
jection de quelques-uns des tb$mes do la propagande alleman- 
de. 

Je désire indiquer que ces thémes sont empruntós 
à des arohives que nous avons retrouvées, nais que, d'autre 
part, nous avions l'intention de présenter deux iuages, d' 
une minute chacune, qui sont enpruntés à un film de propa- 


ganie allemand, qui 2a étó réalisé d'ailleurs par un Frangsie 








JG/ALr - I16- 5/2/46 


mais gur l'instigation et avec l'appui financier des services 
allémsnàs, 

Ztant àonné qu'avec la pergmission du Tribunsl nous 
devons lui prósenter tout à l'heure ces images, il me paratt 

&.F 
indispensable de déposer comne document le seul nunóro'1141, 
cáàr ce document, qui est l'interrogstoire du producteur du 
film, établit la preuve que ce film & 6tó fait sur l'ordre 
des Allemsnds et qu'il & ótó payé par eux. 

Je dépose ce &oounent 1141, qui est nécessaire en 
raison de la présentation que nous devons faire tout ^ l'heu- 
re; ótant donné qu'il m'apparatt en efíet que 1a démongtration 

* de l'accusation est assez avanoóe pour oe qui concerne les 
différents noyens de propagasnde, j'appliquerai les mómes rai- 
sonnements d&'à la partie qui sv8Sit éóté prévue pour la radio- 
diffusion. 

Je désirerais simplement, pour cette partie, dépo- 
ser un i.cwment qui àiópasse la question de la simple propa- 

ar 
sande, co sere le document'11486.- 
Je dois indiquer tout d'abord qu'en natiére de 


r3dio, les 'llemands rencontraient éóvidenment un obstacle 





qu'ils n'avaient pas trouvé au m&me degré dans les autre 
gujets, et cet obstacle étaiv lese diffusions de la radiopho- 
nie libre que, comme le disait hier le témoin belge, les ha- 
bitants des pays occupés suivasient aveo isnt de passion, Le 
commandement allemand imsgin&s alors de pénaliser les person- 
nes qui écoutaient cette radio. Dans le docunent que je vais 
citer, le eoumandement militaire va jusqu'à demander d'une 
fagon trbs pressgnte sux autorités frangsises d'instituer 
des peines terribles, puisqu'il est ^5e próvu l& peine de 
mort »our les personnes qui omt répété des nouvelles de là 
radio étrangcore. 


9e erois qu'il est dono intóressant que je dépose 


zb, qui ónane du conmandememt militaire, 
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qui est signéó Stulpgagel et qui démontre les intentions ori- 
minelles de l'Etat-Major allemand. Je désirerais lire ce 

R.F 
dooument qui porte le naméroY1146; je lis au début du 2éme 


paragraphe: 


" La loi frsngsise üu 28 éotobre 194I ne prévoit 

" pas des sanctions spéciales pour la diffusion de 
" nouvelles de postos étrangers susceptibles de 

" £roubler A'ordre et 1s süreté publios, quoique 

" 6o délit eonstitue un dsnger particuliérement grs- 
" ve, 

" Il est indispensable que la diffusion de 

" telles nouvelles Boit punie de travgux foroós ot 
" mére de nort dsnse les oss partiouliérenment grao- 
" yeg, sane qu'il soit temu coupte du faf$t que 

" là personne qui diffuse de telles nouwelles les 
" a ontenduoes par une ócoute direote ou d'une au- 
" ire facon, 

" bo possibilité actuelle de rendre légalement 
coe délit passible áe sSanetions en recourant a&ux 
" tribunaux d'Et&t ne suffit pas pour que la popu- 
" lation s'abstienne d'éóeouter la radio anglaise 


" et de rópaondre los nouvelle& entendues. 


" Etant donné que 1s loi qui régle les sttri- 

" butiona deg Tribungux d'Etat ne ssnetionne pa8$ 

"^ le délit àd'égoute des postes étrangers, et qu'ain- 
" gi la connexion entre le ?ait d'écouter et répsn- 
" dre ces nouvelles et les ssnetions de irsvaux for- 
" eóg ot de peine de mort n'!aà pss óté établie, la 

" population n'a dono pu enoore 8e rendre compte 

" qu'un tol délit était susceptible d'entrsfner 


" les travaux forcés et la mort. 


ecccoccecce/coss 
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" zn conséquenoe, je demande que dans un dólai 
" qui expirera le 7 janvier I942, un projet de loi 
" modifiant la loi du 28 6ctobre I94I me soit sou- 


Ww mig." 


J'ajoute en annexe le texte allemend qui regle les 
mesures d'exoeption concern&nt 12 radiodiffusion et qui vous 
fera connattre les détsils de cette róglementstion. 

Je dépose maintenant un document qui portera le 

R E- 
nunéroYll47. Je crois que ce dceument peut intéresser le Tri- 
bunal, il présente un caractóéóre tout à fait différent de ce- 
luim des documents que j'ai produits précédemment, Ce à ocument 
eo 
comporte d'a&bcrd une lettre de Derlin du 27 6ctobre I941, 
dont l'objet est l'sccorà relatif à 18 collaboration $veo 
n. * LI ^ ^ 
le HMinistore des Affaires .trangéres. Je lio cette lettre 
ü'envoi qui est tros courte et qui authentique notre doou- 
ment: 
VS Mer ál | 

" Aveo l'autorisation du Ninistóre, nous vous em- 

" voyons ci-inelusg, pour informastion$,comme afíaire 

" secréte du Reich, copie,de l'accofd relatif à la 


Ar 


" oogllaboration aveo le 9inisiro des Affaires Etran- 





" gres, ainsi que ls copie de l'accord d'exécution. 
" On peut psrler de cet accord,mais non des parti- 


" cularitésg qu'il contient. 


Le document qui est joint est le texte entiep, que 
y die lirai point, de l'accord pasgó entre le Winisthre des Af- 

f'airoB Etrangeres et le linistre du Reich pour l'Instruoction 
du peuple et 1a Propagande, relativement à une collabore- 
tion entre leurs services respectifs. 

Jo crois que oe document présente un intérét, o'est 
pourquoi je le dópose, Je signalerai silplement au Tribunal 
qu'il démontre X l& fois toute l'étendue et tout le caraetó- 


re d'organisation de l'emnprise gónóérsle que les Allenandg 





MIT 
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voulzient s'assurer sur l'osprit des porsonnes habitsnt des 


pays occupós ou méme des pays étrangers. 


Le chapitre l de ce document s'intitule "ecollsbora- 
tion par branche", La lettre $A) concerne 1e cinéma, le thób- 
tre, l& musique et los expositions, Ls letire £5) concerme 
leo publicstionse 
Je crois qu'il est tout àc mÓme intéressant que 
je lise les quelques premieres lignes de cotte lettre (5). 
cnr, corre j'ai exposé la prop ganie du point de vue des 
personnes qui l& recevsient, il eo: ini éryespsant de se rondreo 
conpto deebe-———— Lem du point de vue des personnes qui G:e6t« 
* taient cotte propagsndo; et d'auire partb, je ocroig qu'il n 
rant pas perdre l'occasion de cons;sver l'extraordina&eire 
variété et l'habileté des proo$dós allemandge Gotte citstian 
"Lg Winictbre des 'físiros Etrapgéres et lo Bin.s- 


E : 34 D m f (F^ amem (^s , mole e 4 " ! us 4 ums 3 eam 
" t ere au Lr me h DOUX de 4 perc I) X OS EAM us Zu &L LA LI OP A" 
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" cotto sociétó toutes les fondatlons ou partic 
tiong futures des dwux ninistéres dans ceo 
" ne ," 
(fàn de iw 61tetton) 
À l& page 25, au 4émo paragraphe, je dósirerais 


lire également une phrase! 
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" Leg d:ux ministbres prennent pert réciproquement 
" à l'établissement hà l'établissonent du plesn des 

" publications de propagande óditóes à l'intérieur 
" par eux, ou Sous leur initistivo, mais destinóes 


" à l'étranger," 


Et enfin, à la page 4, je liraií une phrase, à 1l'a- 
vant-dernier paragraphe! 


" Dans le but de grouper dans un seul orgsnisme 

" los postes ómetteurs  ótrangers appartenant ouver- 

" tement à des ^llemands, le Binistbre dos Affaires 
L.] " Etrangeres et le Winistire pour l'Infornstion e$ 

" la Propagande exploiteront en coumun, aveo parti- 

" ocipstion pour chacun d'eux de 50/5, 1a socióté 

" de couverture "Interreadio AG", dont le sióge est 


" à Berlin." 


Le Tribunal a retenu les mots "appartenant ouverte- 
mont à des ^llemands", L'indication qui en résulte sera oon- 


plétée par une derniébre of$tstion d'une phrase à la page 5, 





début du second paragraphe! 


" Pour des raions politiques, l'action offiocieuso 
" exeroóe seorbtement sur les postes enetteurs 
" étrangers ne devra pas avoir do rapports avoo 18 


" goolótó de couverture avoue, 


Je désirerais,pour conolure oo dossier sur la pro- 
pagande, déposer le dooument 1148, qui est un message cirou- 
laire adressó à tous les bureaux de propazande, Je pense 
qu'une citation trbs courte de ce document sera intóressante 

o»nur définir l'utilisation tre gónórale de la propagsnde 


comme moyen de l'üne des entreprises les plus pr méditóées 


ITI icono 








JG/UF -21- 5/2/46 


et los plus graves du nazisme, qui est l'extermination de la 
nationalité et de l'existence d'un pays. Il s'agit en l'es- 
péce de la culture et de la tradition tohlque , Je cite à p&r- 
tir du paragraphe 4t 


" De zanióore positive, l'appartenance des Tché ques 

" À l'espace culturelfe sllemand européen doit tou- 

" jours $tre mis en óvidence, Il y &à lieu d'insis- 

" ter, en toutes occasions,sur la forte influence 

" quo la culture allemande & exercée sur la cul- 

" ture tchéque, mnóme sur la dépendsncee 0o: celle-ci 

" 5g trouvait par rapport à celle-1à,et notsnment 
* " aussi,sur les réalisations culturelles allemandes 

" en Bohéme-Morsvie et leur effet sur l'activité 


" eulturelle dos Tchóques. 


"Illy 51lieude toujours tenir compte du fait quo 
" les Tch?ques parlent une languó slave, mais aysnti 
" vócu pendant dos siécles avec de8 peuples allo- 
nandse d'une culture supérieure dans des empires 


3 " à prédozninanoe allemande, &jpartiennent vraiment 





" au milieu culturel allenand et n'ont presque ris 


de commun avec d'autres peuples de langue slavot 


" Au point de vue historique, il y & toujours lieu 
" üào fsire rescortir les époques 80 ocurs desquelles, 
74 Toc LU T 

" "lec personnalités! Toh^ques chercoh?rent et trouyé- 

Wensel 
" rent le contact avec la culture allemande; S5——-—v 
Salm! 
" lo X2, époque de Charles IV, de Ferdinsnd Ier 


eau 
" de RudolpB II," baroque de Pohéme, etc,,.,,." 


Je dópose enfin sans faire de lecture le document 
RF.1149$.J'ai tem à mettre oe dooument dans notre livre de do- 


ut S 
cuments, ear ilYconstitue "un rapport àe l'snnée sur l'aoti- 


vité de la propagande dans un?98ye occupégQui est en fait 
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la Norvge,. J'ai longuement parló de ce pays et c'est pour- 
quoi je ne désire pss citer maintenant le texte de ce docu- 
ment,mais mentionner que là oropagande allenande faisait l'ob- 
jet de rapports extrénses»ent róguliers dans lesquels sont trai- 
tés tous los sujets, presse, cinéna, TSF, culture, théBtre, 
é6c0le, éducation. 

Cette propagsnie allemande est donec, comme je l'ai 
indiqué au dóbut, quelque chose de besucoup plus étendu gue 
ce que nous corn prenions, nous, &ubDaravant, dans oe mot, Au- 
cun domaine de notre vie ne lvi ost ótresnger, Tien de ce qui 
nous est personnel ne lui est respectable. 11e tend a devenir 

E: uns vóritsble colonie pénitentiaire pour l'esprit,ou 1'idóe 
mme de s'óvader serait une idóe esptive. 

$'11 plaft ou Tríbunsl, pourrai e£ je sugcórer que 
la suspension asit lieu maintenant, sfin, qu'à la suite de 
cet exposó qui est maintiena rt terminé, on lui présente ces 
quelques projectione qui n'ont d'autre but que de restituer 
un des désagréments les plus constants et les plus odieux 
de la vie que nous avons menóe dans les pays occupés, lorsqu 

d nous étions obligós de voir tout le temps, en nous promenant 
par exeznple, lss inages sfíreugseB et gtupides de la propags. 


allemande. 





Qifabtdudi. cs sorfe piu. 1 1^ af ras 22) 
( Apo Ul Mh envio / 


IZ PRZSIDENT.- Zn oo qui concerne la motion qui 


a étá faite avant la suspension de séance par l'avocat do 
l'ztat-iajor génórsl, l'opinion du Tribunal est 15 suivante! 
En prosier lieu, le Tribunal ne se limite pas à 


: denander des témoignages produits par des témoins oculaires, 


ear l'afticle 19 indique que le Tribunal peuf$ sümettre 


TTE ies d 


| p 
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toute preuve qui & une valeur orobatoire, 


£n second lieu, 11 n'y & rien dens 1' rtiole -1 
qui erpéohe d'sppeler un membre du gouvernement comme témoin 
d'un rapport émanant d'un comite gouvernemental, | ais le 
fribunal considbre quo, si un tel témoin est appeló, le ra»- 
port du oonitó gouvernenental doit fire versé au dossier, et 


] D430^ 1.13 at ev enu au dossior 
on fait, le Xinistiwe Publie peut offrir de verser &u GOSB. 


RJ 


le dit rapport conme preuve dans ce cas,et aussi de fournir 
à 1a dófense los affidavit.d-s ténoins sur lesquels oe TràAÀp- 


? 
port a étó dress, 


di» M eus 
Troisihmement: Il y & eu d'autres natibres sur lebp 





ler 9*seen a donné son ténolgnsge, 


ést apparu &u Tribunal: quant à l'importance qu'il feut 

in, c'ágt óvideument une mautióe 
re qui devra Grire o nvisagóe par le 7ribunal, La Jlófense 657 
ibre de donner des preuves on róponse &ux preuve! dom óc sg 
par . van der Esoen,e! mssgl ag OC »snter ou de criviq 


E i ty " D- md "1 *. "e. y c " e Y 
neas preuves en tant que son tómoignasge consisve as le68 
"iu. / À & vM t - UN - 794" - , Md - 





o «4. , "4 Aue "Dome 403440 «49 14 " 
conclusions personnelles qu'il 4 tirées deB i! Ite qu'il 
vuB (og preuves qu'il a entendues; iA correotion de ces 
Lw " ^, d K. e. 4 a . ' - ' 
.» 2 £f "4 3d» d M24 ^ Iss d am" 28 
conolusions sera considérée, discutóe psr le 7 ribunal, 1 
lugi )OuVE influenc la iécision finale du Tribuna, 
conciugBions pouvant iniluoncer i4 : 2 i 
£ 4*9 un ^ m4 "Od ase 
Pour ces raisons, l& motion de la défense est re 
9 Vus sf V kk) 4. » A , & NM odio 
Z 
jetóe, 
- (x w La den 5 f»TL am 
On me 89u£g OTG quc je n'ai DAE dit, dans cetvue com 


£g M " B 49 
)A4An mna lo apport devalt ftre versé au dossier, j 
nunication, que le rapporv üeva&lv at | , 


e. 
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falt oa rapport doit Gtre ve sé an dossier ot lets affidsvit! 
c ^» - de bM BS ha adio -" "uw 
doivent 8tre fournis : la üéfense et doivent stre aussi [four- 
Vu Mur "Nr ! : - 


nis au Tribunal, 
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FusLer 
WV. FAURE,—- S'il plaft au Tribunal, M. BESSER và 


lui prósenter la projection dont j'ai parlé tout à l'heure. 
M.FPUSTER.-  Xonsieur le ?résident, 


^o88 LOUTS $ 


Je dois vous présenter quelques réalisations de ls 
propaganie directe dons les pays occupés, 

Dans ees pays occupés, pendant toute l'occupation, 
les habitants ont vu les murs de leurs maisons 8e couvrir 
ü'affiches dómesuróes, varióes en couleurs et en textes, 
Dans tous oes pays, il n'y avait pas de papier, mais il y en 

* avait pour la propazande,et cette propagande s'est exercóe 
gans aucune espéose de limite é&oenasnt h la vraisomblanoce ou 
la norele. Dés que les Nazis pensesient qu'une campagne quol- 
conque pouvait produire un effet, si pefit f0t-il, ils 
déclencohsient cette canparne, 

C'eg* ainsi qu'on à vu en Fran le nom des hommesg 
les plus illustres de l'histoire figurer sur des aifiches 
et on leut faissüt Proolarer des Bglogzans contre les ennemis 


de l'Allemagne, On a vu le ném de Clémenoeau, celui de Mon- 





tesquieu et le nom de beaucoup d'autres à qui on faisait dix 
des paroles favorsbles au nazisme en prenant, dans leurs oeu- 
vres des phrases isolóes, 

Mais la proparzanie allemande ne s'est pas content é 
ü'adultérer le gónie des grandes lumi:res historiques de 
nbótre peuple, elle a aussi essayer de dóformer, de perver- 
tir les sentiments les »blus mcrés,et nous avons vu en ^ranoe 
des affiches favorables au travail en Allemagne ou l'on fai- 
galt dire par une mre à ses enfants: "Conme on est heureux 


depnis que pap& est parti travailler en illemagnel "« 


( . T (C LN Li , T ! "P. , 
9t ainsi le sentinent fsmilial servait &ux fins du nazisme, 





— € ÓÓÀ e RE 


La propascande allemande s'est aussi appliquée à at- 


teindre le sentiment national, Nous avons vu- et il y en a8 


DETULIT iioii is 
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eu dans tous les pays- des af'iches engageant les jeunes gens 
à servir dans les rangs allemands, l|. Faure a dit hier com- 
bien les malheureux cririnels qui avaient servi dans lies 
différentes légions pouva ient, en mÓme temps que coupables 
ftro considérés co^me des victines du nazisme et ainsi la 
propagande allemande, ayant atteint à 125 fois le gónie d 'un 
peuple et les sentiments les plus intimes, a constitué róéelle- 
ment un erime contre l'esprit que, d'apr$s la citation qui 
couronne la péroraison iati diii uime. de M. Dubost, on ne 
doit point pardonner. 

Certes, la publioitó est permise, mais la publicité 

E: & des limites, elle s'arróte &i respect de la personne humai- 
ne, des lois et de la morale. Il existe dans tous les pays 
eg garanties pour l'individu, il y à des lois contre là 
diffamation, contre l'injure; 3u contraire, en matiére inter- 
nationale, la propagande allemande pouvait g'éótendre sang li- 
nite, sans restriction, sans sanotion, &u moins jusqu ' au 
jour de l'érection de votre Tribunal,qui est justement là pour 

la frapper. 

E C'est pourquoi il nous a paru utile, il nous 3 paru 
nécessaire, de notre devoir, de lui soumetire quelques-unes 
de eos réalisations, Nous n'avons pas choisi les plus conrmmes 
mais plutOt les plus originales, celles qui caractórisent 

, en quelque sorte les emcós , lesgboints limites de cette pro- 
pag ande , 

Tout d'abord, nous allons présenter une toute pe- 
tite bande extraite d'un film trs particulier réalisé contre 
la franc-magonnerie,et qui a étó imposé par les Allemande 

4 24 f 
de la fagon déjà ume t au cours b alalintéside. Le film 
en lui-méme n'à aucun intérót,mais il contient des images 


qui illustrent 1a grossiére caunpagne de nensongoes à laquelle 


se Bont livrés les Allenands en Franoe. 
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les images, les légendes ótaient ajoutóes ensuite dans le pays 
auquel elles étaient destinóces, ces légendos devant 6tre 
écrites dans la langue du pays et adaptées à la situstion lo- 
caleb. 

Trhs sóuvont, les Allemanis g$'sbstiennomt d'indiquer 
l'origine officielle gernanique,ou mómo iis indiquent une 
origine diiférentej ile utilisaient par exeuple la mention 
4 "impriné en Prànce;ek voici l'intérét de cette précision tech- 
nique, c'est que cette mention "iuprimé en france n'a sucun 
gens précis, puisque jamais elle n'est portóe sur des affiches 
propreuent frangaises, Sur les affiches frangaises, il y 8 

E seulement le nom de l'imprimeur, qu'au contraire nous ne trou- 
vons pas dans les af'iches allemandes,nsis les Allemande pew- 
Leni] sans doute, par cette mention$'imprimó en ijranee, faire 
Oroire aux Prancgais qua l& propagande qui leur était offerte 
n'était pas directement d'origine ennemie;voilà quelque chosé 
de curieux et üe révélateur à ls fois. 

Comme nous l'avons dit, la publicité est une vieille 
pratique,mais l'Allenagne nazie a fait de la propagande une 


/ 
institution publique et l'a appliquée sur le plan internstio- 





nal, d'une fagon tout & faeit réporéhensible. 
Voici quelques étapes de Geette propagande par affi- 


ches due nous allons maintenant projeter àevant le Tribunal. 


—- 


Ie ila "PT ilatióne 2b onnéeé: l'Allemagne cherche" à'5- 
bord /4 d cox anee/ /& la Py ines. P. 

/ /Á / 

yet T4 AS yLene A lenoíà E ^ "d 


"4 / , 
L -yn A ya jfop de Vitro Ánns Mappe / | 


I?. EUR PAD ae re -eenkidi affiches Je m obligó de 





la raconter parce qu'on la voit trés "al: son texte semble indi- 
quer que le vainqueur a une attitude généreuse à l'ógard des 

victimes franeaises de la guerre; ilost aimmi concu: 
"Populations &bandonnées, faites confiance &ux s51- 


MM o ctm pate 
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et on voit un soldat allemand qui tient dans ses bras des pe- 


tits eniants ffancais. 


€——— — Allenaunds essayaient de donner confisnce aux popu- 


lations,k .- "PET | 
Woici sur la fme /a'fiche que nous précentons,et 


qui était spposóe gur les murs en ^Allenagne,ce qu'ils disaient 
aux Allemands 2u sujet des prisonniers frsngsis; 
gc—bbg—lo-texte-dc—eetie affiehet 
"Compagnonsf préservez votre diignitó nationdile. 
" Attitude envers les prisonniers: 
d " L'attention de chaque compagnon du parti est atti- 
"rée sur lcs points suivants: 
" Tl est indigne de ionner la moindre smitié à un 
" prisonnier. 
" Il est rigoureusement interdit de donner un ra&- 
" fraichissesent sux prisonniers de guerre; vos 
" peres, fils et fréres combattent trés durement 
" contre un ennemi qui & pour but l'anéantissement 


" du peuple 21lemand,. Nous n'avons auoune raison 





" de témoigner la moindre aemitió à un tel ennemi, 





" nme quand £1 nous &rrive prisonnier. 


€ 
" L'Énnemi reste l'ennemi" 


-3*.,.7.». Nous allons prósenter maintenant une série de pho- 
tographies d'affiches destinées à indiquer aux Frangais quels 
étaient leurs véritables ennemis;maeis au préalable, je vou- 
drais demender &u Tribunal s'il voit suffisenment les 2ffi- 
ches, étant donné la mauvaise qualité de la lumiére ? 

LE PRESIDENT.- 

Nous voyons &as8ez clairement, je erois. 
M. FUSTER.- 

Je vous remercie, W. le Président, 


LN ESWT. 
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Nous continuonst 

Cette premibre photo de la série, destinée à indiquer 
aux populstions quels étaient leurs véritables ennemis,s 'in- 
titule: 

" Les bobards sortent toujours du mfmre nid" 

L'ennemi indiquá est l'Angleterre et cette carios- 
ture montre, à l'aide d'oiseaux à t6te hunsine, que la voix 
de la lrance Libre ne se réduit qu'à des bobards symbolisés 
par des ingignes maáàgonniques ou des emblómes de la relicion 
Juive,. 

Le8 pancartes que ces oiseaux portent,et qui som- 
blent un défi aux slogans de la propagande anglaise, prennent 


aujourd'hui un ca&ractére asgez piquant puisqu'on y litt: 


" Les Allemands prennent tout" 
" Nous avons l3 nafirise des mers" 


(1s'agit deg alliés], etO.re s 
Aleveud. | NP uU 


"e.. Nous sommes toujours dans la propagsnáe snti-snglsi- 
8e, C'est le théme favori de la propagande allemande; cette 
photo est int£itulée: 

" Gr&ce aux Anglais, notre chemin de croix" 

Elle essaye de prouver aux Frangais,par le rappel 
de certains événements historiques,que les Anglais ont toujours 
été à l'origine des souffrances frangaiseg: Jeanne d'Arc, 
Napoléon, la guerre 39-40 sont les thémes principaux exploi- 


tés par l'affiche. 


ZO 4 4 e a n Its beth asd dMbi l'hydre anglaise qui enser- 
re l'Afrique, mais ses tentacules sont impitoyasblement tran- 
ohéesS en Allemagne, en NSrvhge et assez curieusement en Syrie. 
Le texte de eette afiiche ! 

" Les amputations de l'hydre se poursuivent métho- 


"iiquement" 


y 
"-«*v*906t99292 */ * 
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Me rrieetes. Aes PL 


Cette Óffiche porte la légende suivante à peu prés 
invisible d'ailleurgüfoci: 

" L'allié à 'niezg Avant la guerre: de grandes pro- 

" messoB, 


" $ondant la guerrej 8ucun secoursj ^ 


MEME 


"Crpatraite et fuite du corps expéditionnaire aunglais, 
" Apris la déb&ele: bonbardeuent de villes frangsi- 
" sog et bloocus. 


" Goncluons,." 


| Ando 


a 
L'Affiche HN? 7, vtoujours conire l'Angleterre,est báétue sur le 


* u$me modhle, en trois parties: 


" Hier, aujourd'hui, demain 7 - 
Les Allemands développent non seulement le théme 
de l'aviditó anglo-s&xonne, qu'ils matérialisent par une hy- 
dre ou un bouledogue, mais susgi le théme du prestige mari- 
time dos pays occupés. 
E Nous projetons sur c6 sujet les photographies d'esf- 
LT v | 
E fioheS frangaises ot norvégienneS 
vette affiche s'intitule: 
" Aveo ce de Gaulle-là, Vous ne prendrez rien, 
" Messieurs i " 
L'obésité britannique et le oapitslisme juif àé- 
Soriüent à'une barque qui est arrátóe par les oanons de Dakar. 
Le style de la légende aveo le goste du matelot 
ont un aspeot purement allemnandj un Ffrangais aursit ditt! 
"Aveo cette gaulle-là, l'allusion étant ainsi suffisaunent 


claire, 


Z ^, vj A4 v * L " 
e Vo&ci uno afíiiche norvégiennei: 


" Défenis la Norvége, enrÜle-toi dans la Kriegs- 


" marine" 


DELI LI ARIA 
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" Ttdnsoription peut se faire: Io à tous les servi- 
" cog de la police d'ordre allemsnde 
" 20. M toutes les kommandsnturs de la Wehrmaoht 

" allemandef&: 

" 20— aupreés des capitaines allemands des ports et 
" des services de surveillance portusires, 

" 40- aupros du commasniant de là réserve des S.9. 


Norveége -—- Oslo, eto.... 


Af. «s lec 


Encore une 2Sffiche norvégienne 8vec la légende! 


" Tout pour la Norvége" 





" Y'aide venue à'^ngleterre" 
Oette affiche essayo de prouver à là population ci- 
vile quegl18 ruine, l'incendie et 1l: üdévastation sont les Seuls 


bienfaits de l'alliance 8nglaise. 


AME 
Bt voici le second ennemi: l'Amérique,qui fait 3 
Á! objet des affiohes qui sont projetóes maintenantt: P jh. a. 2 dl 
"La Dresso améric iine,9' 75 aux mains des juifé"we 


4373 va Ww perm ot 1 


mettro de viser deux ennemis à la fois: les 





—- ? 2 : A ues P4 3j : 
Juifs et l'Amérique. 


Cette sffiche porte zu centre l'insoripticn:ps 


— 


Cet ils- les sujets de cette proposition- sont 


représentés par six photographies wv 





eM -— I i AE 
à. B Tesgoons bles de la gue rre« Ti usn À " 

, " , . " "n - : 
accusés,mais de six Áaóricsinsi: Wsgistrats, fonctionnaires, 
hommes publics. Leurs noms n'étaient pas familiers au pu- 
blic frengais, qvi les avait rarement vus sur l'éócran,ssuf 


celui de M. La Guardis. 


M AA 





D 
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Les lecteurs des artioles économiques en France 
connaissaient lH. CERGUNTHAS nails il était tout de méme diffi- 
cile de pmrsuader les Frangais que Mi. XXRUCH, Frankfurter, 
4isc et Lehman étaient los auieurs de la guerre actuelle, 
| Holes. Cero . 
dont XEeEER oti GCSERINS Ótaient les victimeg, mals je l'ai 
déjà dit, l& propagande nazie ne reculait devant &àocune im- 


vraisemblanoe se 


1359,,.... Gette photo est plus oittoresque: elle reproduit 
les deux faces d'un billet de I dollar et comporte deux 1é- 
gendes,sSéóparóes par une des étoiles magonniques qui porte 1' 

* insoription:i 
" Un dollar ne vaut que s'il est signé Morgenthau" 
st voici les textes des lógendes qui prouvent l'i- 
nmagination des oróateurs nazis dans cette matiére, 
Voici le texte de 


"w^ 
" Le 4inistre du Trésor est le juif Xorgenthaáu ju- 
" nior, apparent 8ux granis requins de la finance 
" internationale? 


"ous los attributs juifs figurent Sur ce dollar: 





/L'aigle à'Israsl, le triangle, l'oeil de Jéhovah, 
les Ij lettres de là devise, le8 17 ótoiles de l'auréole, let 
I3 fléoches, les 12 rameaux de l'olivier, les 125 marohes de 
la pyranide inachevée, Cet argent est bien juif" 

Et voici le texte 3e droitei 

" Ge dollar & payéó la zZuerre juive, seul messsge que 
les ^nglo-América!ns sont en 4tat de nous adreSser, Suffirs-i- 
il à nous dédomnager d.s malhevrs que nous yaut la guerre jui 


ve ? L'argent n'&à pas d'odeur mais le Juif en a une" 


l49,5.5220** 
"y. Churchill et |, Roosevelt se partagent l'Afrique 


I 59 **9?9829*9 
Maintenant, voici la propaganie antisómite propre" 
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àdfte: nous l'svons déjà vue, pélsngéo hà 1a propagsnde anti- 
anglaise et anti-amérioaine. 

Cette photo représente des enfants d'une école 
professionnelle frangsise qu'on à conduits à une exposition 
anti-juive et dans les mains desquels on & placé des bro- 
chures anti-juives. 

I69..5.552 

Voici l'invasion juive: la Frence est rongée par une 
hydre syaboligque et barrée psr des chifíreB8: 

" Ein I9I4: 200,000 Juifs, 

" £m 1939: 800,000 Juifs 


" sans parler des demi- juifs" 


" Pour les fuifs le droit de vivre; 


. four nous, le droit de crever" 


" Sous les réócrénminstionse do la juiverie envahiss&n- 


" te s'alignent lec.croix des victimes de l& guer- 
" rg dont la liste s'allonge" 
ía propagande oherBAe d'une part à cristallise 
ot à isoler la masse juive et d'autre part, à susciter contre 
elle la haine du reste de la population. Elle chorche à di- 


vi&cr la J/rance 


Enfin, voici maintenant le terrible ennemi russe: 
un bétail humain martyrisé trafne un wagonnet de pierres 
pendant qu'un nostre en uniforme fouette du knout ou d'une 
nagatka et menace du revolver. 

Cetuie image devsit d'abord Gtre enrobóe dans un 
montage général intitulé:^ A 


("^ Lo paredis des travailleurg" ^ 


"a HT a oL Lec LM dá 
- Q'est ce qui lui donne un intérét gupplóunentaire 


mais faute de temps, l'affiohe fut offerte telle quelle. 


$6s00sacc//cc^ 
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g.F 
Nous déposons le projet de montage comme document W* IIS5I. 


19 ÜUeccoco * 
Une belle affiche norvégie:me. 


Un " NON", en forme dá'éolair4 vient frapper la nain 


russe qui veut déchirer le drapsau national. 


9 
c 2111 T1 


" Janais" 
Image romantique qui fait songer à ocoertains t2bloasux 


russes de l'autre sibicle; a mort escorte un train de üóportés, 


Les nazis moniraient ce qu'ils counaissaient bien. 


ZI" Lena 





á 
Le dernióre vue sur la Russie, 





" Voilà ce quo le bolohevisge apportersit à l'Europe" 

Sur là carte, des scónes de mutilstion, infanticide, 
viol, pendaison, assassinat. C'est exactement ce que le nazis- 
me a apporté à l'Europe. 
^P A PPP 

Pourtant cette Europe devait prendre conscionce du 
bonheur d'8tre dirigée por le Führer, prendre conscionce de 

3 sa force, de son unité,pour combattre viotorieusement les 

barbares enneuis eti voici une photozraphie d'afficohe intiiu- 
léet 

" Un chef? et son peuple" 
Hitler est présentes paré de toutese les séductions: douceur, 
gimplicité, compróhension, bésiiutent que le texte,illisible 
Sur la reproduction rappelle,que c'est lui, Hitler, le soldat 
inconnu de là premi/ro guerre, 


Nous attirons l'attention du Tribunal sur la photo, 


Li; PRESIDENT,.-Pouvez-vous dire u T"ribunal pour com- 
: 
bien de temps vous en avez &ncoro ? 
M. FUSTZR.- Pour dix minutes, M. le Président. 


Li PREOSIDENT,- ContinuosZ. 


TT sg 
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"- — - T^ b... E " ^ SRsS TTA 
W.FUSTZR.- Dans l& photo qu. est zauoche, Hitler 





" , ^ "m P" É as. , : . 
serre la main 3i'un stite fille, et la légende porte:J 


msn 
» t , La ! tA n 
Cn L J t1 ! U il bl l 


*- c 


| d B | . X . , 
Cterme qu. n'e Su pa 1DTa3nggoels ot révele l'origine 


du document. 
2*0 
i . v * 9» 9? * * 
. , , (542.3 - : ^ X" , ET Ls ^» » "Moy s » 
loi1ci une aii Llohe trós repandue en France; 
" Jo travaille en Allemagne, pour m: famille » pour 


2 Péan "ais comme moi" 
" la ÉPTa8 no - 5 I! ea G C omt A wn iO l 


249. 5íeo^t 


T - 1 p ] P 
" — L83$ 44 Á. I t. 
s* 
" . à 4. 5 n 
se ra a & Ik t I i u ; 3 e A 
nett Pin] réónyond s insoripntions que les pairi: 
i e Jut i L l. uv ne L h 14 r -— " X 1. LA&J Á » ! j i [uw 1 uM, Sf - Ne I" 22" L. Ww 


es tragaient sur les urs en France, L& défaite sllemande 
se pnrécipitait et l'on pouva!* espérer que la fin àe l'année 
I9425, comme l& fin de 1 nnée I9IB8, marquersit la victoire 


& 
finaslf$B. " 
-— ' , E * . 75 " v - 
Leg Mazis me trouvaient à opposer aux communiqués 





écrassnts que dos déómentis et des affiches coume celle-ci 


» - wu ud wm - Y " adm s "wd 4» 5 - Hb 
pour affirnor l& grande unitó de l'Furope. 


250.....» Voici une affiche qui synthétise les foroes à la 
fois »roà rices ot combattives. 
! Les reilleurs ouvriers forgent les srmes des meil- 


"leurs soldats ; 


" L'Exurope invincible" 


Enfin la propagande s'élive au plan du conflit 
de doctrines politiques. 
" Le socialisme conitre ie boilcneviseno Ou une ZLurope 


" libre" 


ecosecos/*6« 
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279,.»».  DOOtrin: roligieuso: c'est une affiche norv 
qui vient ridiculiser Á's1lisnce anglo-russe; elle est inti- 
tulée: 

Un évóéque anglican,nanti d'une bombe au phosphore 
présente uie croix symbolisant 1a Finlande Qui est offerte 
au pope Stalines: Staline là recgoit, les yeux au ciel et le 
fusil-mitrailleur au bras. 

Une panoarte indiquef$/ 

Cw te ohristiarisme est introduit su pays des So- 

" yieig" 


—^ - ?, ' . 
^uis 1e : )! CT; v^ 4 o "s . 
Et la lágende dit: 





A—À 


( | 
C" won Cher Frbre, aveo cos belles croix, nous VOu- 


"—150ns ronforcer ta foi" 


29 8478 


" TL'Antéchrist" 


- » E - * Lj " . . HH 
he Communisme,1ileau de 1a civilisstion, 


"TI 


" Lo Bolchevisme contre ]'?urope? 


" 
Exposition &nternationale I2 dKuillet-15 400i I94I" 


Le8 Nazis ge posent en défensours du christianisme. 





Pt voici pour terainer ce gue les défenseurs du 


ohristianisme ont fait de l'église à'Oradour-Ssur-Glaneseeeese 


Voilà la orojection terminée: nous nous sommes per- 
iig de présenter &u Tribunal quelques images qui concréti- 
sent une tenisnce que sen caraoctoóre spirituel rend peut-Btre 
moins sensible :ia2i5 dont l'inportanoce copendant est trcg 
granae e 


/ 
$099*599292/ 924929 
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Four traiter un sujot augsi afífectif et subtil, nous 


nous sounes servi du vorooéóàdé d.s images,qui simplifie l'ex- 

prossion, de préférence aux paroles, oar les images montrent 

dans le mme inetant ce que le discours no peut que dévelop- 
f ) 

Nous eepérons avoir par oe moyen contribue» à 


l'expression de 1a vórité, 





"T — 
LE PRESIDENT,.- Le Tribunal suspard 1s séanoóé jus- ; 
/ 
qu'à I4 heures 10. | 
— M - 
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